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Il est adressé aux intervenants (bénévoles et salariés) au travail avec des jeunes en errance.

CEMEA. 24 rue Marc Seguin. 75883 Paris cedex 18

RENNES, LES TRANSMUSICALES. DECEMBRE 2005
Compte-rendu par Jean Levet
J’ai pris contact avec l’équipe « PRE’V EN TRANS », collectif composée de :

·  « l’Orange Bleue » Collectif qui regroupe l’Association d’Aide aux Toxicomanes, de Prévention et de Formation, l’ANPAA 35, Liberté Couleurs,
· La Mutuelle des Etudiants (LMDE),
· Le Mouvement Français du Planning Familial 35,
· Le Département des Conduites Addictives du Centre Hospitalier.

· L’ADSEA 35 (Le relais/Puzzle).

Observer quoi ?

Dans la continuité du travail que nous effectuons durant le festival de théâtre de rue d’Aurillac depuis 2001 et à la suite des journées « errance » 2005, l’observation est centrée sur les comportements lors des regroupements « festifs » des jeunes.

Rennes semble, à ce titre, un « laboratoire » digne d’intérêt puisque la ville fait régulièrement la une des médias à propos de ces rassemblements.

Je me suis donc centré sur le centre ville en délaissant volontairement le site des Trans-musicales.

D’autre part, l’équipe de prévention et de réduction des risques a, de même, concentré son intervention autour du centre-ville. Il semble au vue des évènements du lendemain (affrontements entre quelques jeunes et forces de l’ordre) que les enjeux étaient bien là.

Les lieux d’observations.

Je me suis déplacé en fonction de l’itinéraire
 du bus prévention des risques ainsi qu’au gré des pérégrinations des groupes de jeunes que je rencontrais dans la rue.

Ce parcours m’a amené de la gare au métro République, lieu d’où partaient des navettes jusqu’au site des « Trans » et première halte du bus prévention. Puis, ensuite jusqu’à la place Sainte Anne, lieu central de regroupement des jeunes, au carrefour du secteur piétonnier, des rues où l’on trouve les bars et notamment de la désormais célèbre « rue de la soif ». 

Le bus prévention y est stationné à partir de minuit environ. Cet itinéraire semble finalement pertinent puisque de l’arrivée des jeunes à la gare jusqu’à la place Sainte Anne, j’ai pu suivre l’évolution des comportements et la montée en puissance de la « fête » au fur et à mesure des lieux et des consommations.

Le point d’orgue se situant place Saint-Michel jusqu’en fin de nuit.
Les constats
Plusieurs fêtes dans la fête, plusieurs temporalités dans la fête.

Il y en effet différents publics sur les mêmes lieux, mais pas dans le même espace : le public qui fait la fête dans les bars, espace privé, le public qui fait la fête dans la rue, espace public devenant privatisé, en tout cas approprié par les jeunes. Les habitants du centre-ville qui se promènent qui rentrent chez eux en début de soirée. Puis, à la fermeture des bars, la rue est aux fêtards, aux comportements que l’on connaît durant les fins de soirée à Aurillac, à la fin des spectacles. C’est le temps du paroxysme, des comportements exacerbés par les diverses consommations, affirmés dans les regroupements grégaires. C’est le temps de l’expérimentation, des prises de risque.

En fait comme à Aurillac, le début de soirée est un temps dédié à l’usage traditionnel de la ville, l’espace public comme lieu de déambulation, d’interactions anonymes. Puis cet espace est « privatisé » par le public jeune. Il devient un espace d’expérimentations où chacun se confronte à l’autre et à lui-même.

Cependant, il existe quelques différences. Il y avait notamment à Rennes une bonne cinquantaine de zonards, une partie de la soirée sur le parvis de la gare. De plus, beaucoup de jeunes « erraient » en ville en attendant de recevoir des infos sur la rave et n’étaient visiblement venus que pour ça. 

Ces publics se sont retrouvés sur la place Saint Anne. Les motivations différaient selon les buts affichés en début de soirée et l’état d’avancement des consommations de produits.

En dernier lieu, il faut noter le grand froid qui régnait cette nuit-là. Ce qui n’est pas anodin en termes de prévention des risques sanitaires, mais aussi de lieux d’hébergements officiels ou officieux.

Le bus prévention : Il est bien repéré et fait l’objet d’une grosse fréquentation de la part de tous les publics.

Il y a donc bien un besoin d’assurance et d’un certain accompagnement dans l’expérimentation.

La pluridisciplinarité de l’équipe permet un panel de réponses pertinentes. Le volet réduction des risques semble donc bien rôdé et efficace.

Conclusion
La problématique rennaise est identique à ce que nous connaissons dans les autres festivals, avec peut-être un public marginalisé plus présent, en tout cas plus visible. 

Le bus prévention est un outil très pertinent. Il est le seul lieu où les jeunes peuvent avoir des échanges avec des adultes qui prennent du temps et de l’attention face à ces phénomènes. Cependant, une équipe de rue de nuit « type Aurillac » serait certainement un outil complémentaire, notamment dans la gestion des tensions comme nous l’avons souvent expérimenté lors du festival de théâtre de rue. Cela pourrait permettre d’éviter des débordements qui dégénèrent parfois.

De plus, il serait certainement intéressant de travailler sur ces phénomènes de regroupements festifs en dehors d’un festival. En effet, ces regroupements sont quasi hebdomadaires à l’instar d’autres villes.

Enfin, l’équipe de prévention semble intéressée pour intégrer le réseau errance, en tout cas travailler en réseau avec nous.
DES COLLOQUES, DES RENCONTRES PROFESSIONNELLES

« NEUJPRO », Rencontres nationales des professionnels de jeunesse. Vichy, octobre 2005 
Un atelier intitulé « Pratique de la jeunesse ordinaire en milieu festif : la prévention en question » y était conduit par Thierry Morel et Pierre Coupiat.
Le compte-rendu est sur le site internet du Conseil Général de l’Allier : www.allier.fr, en cherchant ensuite les pages « jeunesse ». Il peut aussi être envoyé sur demande.
Une page de pub pour NEUJPRO : c’est un lieu de rencontre, d’information et de formation excellent sur les questions d’adolescence et de jeunesse et sur leur croisement avec les politiques publiques. Le prochain aura lieu en octobre 2006…
Congrès de la revue « Sciences de l’homme et sociétés ». Strasbourg, juillet 2005 
Ce colloque annuel était intitulé « Adolescence : le risque de vivre ». Dans le cadre d’un atelier d’une journée intitulé « médiations culturelles », présentation par F. Chobeaux et P.Coupiat des travaux du réseau sur l’accompagnement des adolescents en quête de sens et sur le travail possible avec eux dans les espaces de transgression. Le titre : « Quels espaces et quels accompagnements pour le grandissement des adolescents ? »
Les deux communiquants n’ont pas écrit leur texte… Mais la synthèse globale de l’atelier, sous le même titre que notre communication, est disponible sur demande.

Note triste : Armand Touati, porteur et fédérateur de la revue et de ces intéressants colloques annuels, est décédé quelques mois après. Depuis la revue n’existe plus, les colloques n’auront plus lieu, et il est possible que les actes de Strasbourg ne paraissent jamais.
ARTICLES PUBLIES SUR L’ERRANCE
Tous les articles évoqués ici sont envoyables sur simple demande.
La Mission Insertion Musique de la SEA Drôme
Deux pages dans Lien Social de février 2006 présentent le travail quotidien de la MIM.
Depuis, la MIM est une nouvelle fois en difficulté avec de gros soucis budgétaires : complexités institutionnelles croissantes pour le financement de places de formation, difficultés croissantes d’accès au CNASEA pour les stagiaires… La reconnaissance de qualité faite par la profession ne semble pas suffire.
L’emballement médiatique (limité) de l’été 2005, jusque fin 2005
Au printemps 2005, un journaliste de l’Express contacte le réseau pour la réalisation d’un reportage. Il va avoir du temps, il est mobile, il a commencé à se documenter… Nous l’aidons à établir des contacts. Son article prévu pour fin juin parait fin juillet, d’autres reportages ayant été jugés plus prioritaires.
Est-ce alors le vide estival du bac à dépêches qui conduit Libération à faire un article sur l’errance et les zonards ?

Et puisque la presse écrite en parle, c’est que c’est un vrai sujet. RTL, à son tour, parle des zonards (5 minutes) dans une émission matinale portant sur les faites de société.

Puisque deux journaux et une radio privée en parlent, c’est que c’est vraiment un vrai sujet. Voici donc sur France Inter un « Téléphone sonne » le 13 août…

Enfin, une rédactrice de Politis qui du temps de ses études avait fait partie d’équipes d’accueil de festivals sort un dossier sur l’errance et le réseau national en décembre. Ici également nous avons aidé pour des contacts directs.
Deux articles de revues
« Les zonards ont-ils des pères ? », dans Sciences de l’Homme et Sociétés n° 27, mai 2005, par François Chobeaux.

« La place de la marginalité », dans Agora-débats jeunesse n° 38, 4ème trim. 2004 (publié en 2005)  par Pierre Coupiat.
RECHERCHE 2005 ET PROJETS DE TRAVAIL POUR 2006
A propos des adolescents festifs

Des observations de terrain ont eu lieu en 2005 à l’occasion de trois festivals : Francofolies à La Rochelle, Eclat à Aurillac et Transmusicales à Rennes (voir au début de ce bulletin).

Le débat n’est toujours pas tranché (est-il d’ailleurs tranchable ?) entre une lecture sociologique et anthropologique qui suggère qu’il y à peut être bien là de « nouveaux paradigmes » initiatiques et symboliques, et une lecture « éducative » qui s’inquiète de voir ces chers petits se fracasser aussi efficacement à l’alcool, au cannabis et à l’ecstasy. Les premiers acquis de ces observations ont été présentés par Thierry Morel et Pierre Coupiat aux rencontres nationales Neujpro à Vichy en octobre 2005. Le texte est envoyable sur demande, et es disponible sur le site du Conseil Général de l’Allier en y suivant la piste « jeunesse ».
Prochaine synthèse sur ce travail : en avril prochain à l’occasion d’un colloque sur l’adolescence à Lille (François Chobeaux et Pierre Coupiat).
Le travail de terrain va se poursuivre en 2006 à La Rochelle (contact : F. Chobeaux), Aurillac (contact : T. Morel) et Rennes (contact : J. Levet).
Le versant « prises de risques » va être proposé comme recherche contractualisée à l’Observatoire National de l’Enfance en Danger.
A propos des enfants des zonards

Les attentions nationales à la protection de l’enfance font que la question des « enfants de zonards » est posée de plus en plus souvent par des responsables locaux et départementaux de l’ASE et par des experts intervenant au niveau national (ONED, Médiatrice des enfants…)

On peut penser qu’il serait intéressant de ne pas laisser la place libre à des intervenants et chercheurs extérieurs à la culture de l’errance et de la zone, ignorants des accompagnements existants, au risque de voir arriver des rapports et des préconisations assez éloignés des possibles et même de la réalité. A l’opposé, la mise en place d’une recherche-action rigoureuse, conduite par une ou des équipes de terrain au travail sur cette question avec l’aide méthodologique de chercheurs, en lien avec des parents concernés, pourrait être une démarche dynamique.
Quelle équipe locale, quelles équipes se lanceraient ? La porte de l’ONED est ici aussi ouverte à des propositions venant de notre réseau.

Les sédentarisations rurales

Troisième point où les attentions publiques commencent à s’exprimer.

La Conférence nationale 2006 de lutte contre l’exclusion va porter pour partie sur le lien entre ruralité, exclusion et marginalité. Une certaine « précipitation » dans sa mise en place fait que probablement peu de matériel et d’arguments seront alors réunis, mais le débat public va être lancé.

Dans ce débat le réseau Errance ne part pas de rien avec les actions quotidiennes d’équipes locales. Alors ici également, quelle-s équipe-s se lanceraient dans une démarche de recherche à propos des actions effectuées et des publics accompagnés ?

LES RENCONTRES NATIONALES « ERRANCE » 2005
55 professionnels du réseau et étudiants en travail social étaient en Ariege, à Mazères, début décembre, malgré l’éloignement qui a empêché les bretons de venir. Etait présent comme à son habitude Olivier Chazy, Chargé de mission à la DGAS sur les questions d’exclusion et de jeunesse.
Le compte-rendu vient d’être envoyé aux participants. Il est également disponible sur le site des CEMEA, pages « Errance ». Les non-participants non-internetés et intéressés peuvent le recevoir en version papier sur simple demande.
Au sommaire : Comment comprendre et accompagner les regroupements de jeunes ? Quel appuis sur les compétences des personnes dans l’accompagnement  ? Intervenir dans l’espace festif : méthodes, limites ? Jusqu’où aller dans la micro-économie ? Action individuelle ou action collective ? 

LES RENCONTRES NATIONALES ERRANCE 2006

Dates et lieu sont déjà fixés !

Elles auront lieu à La Rochelle les jeudi 16 et vendredi 17novembre 2006. Comme d’habitude, arrivées possibles dès le mercredi 15 en soirée. Et info pour les nouveaux dans le réseau : prise en charge totale de leur organisation par la DGAS au titre du financement du réseau. Reste à la charge des participants leurs trajets… et leurs salaires.
La ville de La Rochelle a souhaité cette implantation, et devrait (…) contribuer financièrement à leur réalisation.

L’AVENIR DU RESEAU NATIONAL « JEUNES EN ERRANCE »

Le réseau national s’est peu à peu structuré en étant porté et animé par les CEMEA, dans le cadre de conventions annuelles puis pluri annuelles passées entre la DGAS et les CEMEA.
L’année 2006 est la troisième année d’une convention pluri annuelle 2004-2006. Nous sommes donc à l’entrée d’une phase d’évaluation.
Une première rencontre avec la DGAS confirme l’intérêt apporté au réseau, et pointe des évolutions nécessaires.
La fonction centrale de « mise en réseau », d’échange de pratiques et de soutien aux structures locales est reconnue. Mais il est rappelé en même temps que la fonction de la DGAS n’est pas l’accompagnement des acteurs de terrain mais plutôt le travail sur les cadrages institutionnels, et que deux autres points doivent être alors abordés ou au moins renforcés et rationalisés :
· produire des travaux et des documents utiles « à l’extérieur », sous des formes plus rigoureuses que nos actuels compte-rendus. Identifier pour cela ce qui est qui est aujourd’hui appelé les « bonnes pratiques », affiner la connaissance des publics et des démarches…
· renforcer la fonction « intermédiaire » des structures correspondantes du réseau : production de diagnostics vers les tutelles (Conseils Généraux sur ASE et urgence sociale-RMI), DRASS, DGAS, et dans l’autre sens une exploitation rapide des ouvertures réglementaires qui peuvent se faire, avec des retours sur leurs réelles opérationnalités (par ex. le renforcement du FAJ vers le traitement de l’urgence sociale avec la fusion FAJ-FIPJ, le transfert total de s suivis RMI aux départements…)
Les propositions de recherche-actions qui sont avancées dans ce bulletin ne sont pas totalement découplées de ces inflexions vivement suggérées par la DGAS…

� Il existe deux sites d'intervention : espace fixe dans le hall d'accueil des Transmusicales à St Jacques et espace mobile en ville avec trois étapes pour le bus : la gare 18-20 h, République 21-23h (départ navettes festival) et 23h-02h place St Anne.
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